
\flLANGiES RlLIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LTTTfRAIRES.

e'n prodiguannt leui-s adoraitions - un Jupiter incestueux,à une Venus
impuîdiqpe et môme ù un Blercure brigand et voleur ; les Egyptiens

qui possient ulore pour les pplies s plus instrits et qui aîvalint
!*ait les plus bull]es découivertesI dims les sciences dimcles et abstraites
de lastronomia 'vaient ils pas rendu lhmine assez ridicule en

dih>ant leurs breufs, leurs veaux, leurs chais - et jusqun'à lour poir-
reaux et les nignons de leurs jardins ? tant il est vrai qu'il n'y a pas

lbsurdités dont l'honîne ne sait ctaable quand une lAs il ubun-
donnue la voie de sa raison, - qui lui dit qu'il y i lin )ieu crtenr ;
aors U semble gn'Il n'est plus eu rang des étres raisonnables. Ce-

pendant une -philosophie plus désastreuse plus humiliante à la raison

que le polithéisie viendra anéantir tute iée cde divinité et publier
,iue l'homme et lunivers nie sont que -I'effet dIrhasard; ele prétendra
-que llommue peut se livrer à la rage et a la 'ugue de toutes su
passsiolis puisqu'il n'existe auticun avenir, et qu'après la mort iP n'y
I nucune pumlution à craindre ni aucune récompense a-espérr. Prou-
:ins, ont dit ces honmnes lSiés leurs propres sens,-prouvons que:
l'hoinein est tot matière, que soit me n'est point créée à 'iinage
de Dieu ; disons li que toutes ses connaissanîce ne lui viennenrt que.
par les impressions des sens, et il nous sera facile ensuite de prouver

quie D)eu n'est point, qu'il ni'y a point de vengeur du crime qu'd
n'existe aucun reiuinérateur le li vertu; abolissos l'idéedune vie.
futiure, et nous imairc-herons maîtras absolus de nos actions. nous nous
livrerons sans frein et sans bornes à tous les entin.has de.la nature.

Voila donc l'excès le la bassesse à laquellà le p hilosorpel a vouh n
réduire P'honne-; is pour cela que d'cbsurdités, que de cî;tra--
dictions lne lui a-til pas fullu dévorer ? il n'est point de irétensions
si frivoles dI'inions si ridicules qu'il n'ait adoptées ; ces idées
d'atômes incrùùs, ces millions d'années qu'il a AidHu pour organiser
d monde. ces lioimiies descendus de poissons,toutes ces idées creuses
et vides de bons sens, toutes ces reveries ont été doctement ensci-
guées par des philosophes, et stupideieint accueillis par leurs adeptes..
Ils ont cherché a jetter lin voile ridicule sur lai sublimité et la gran-
deur de nos liins mystères .parceu'ils nu. pouvaient les coin-
uren-lre, mais cornprenaient-ils mieux les merveilles de Ila nature qui

s'dp(-rient tous les jours à leurs yeux t ins iysvtèrcs à la vérité som
au d-ssus de la raison humaine ; mais les dozines de leur philosophie
contredisent e:te méme iison et répauit directemeit au bons
-eIS. O A lhée ! tim, qui ne peux croire que Dieu à créé llomiime.
pux ti croire plus facilement que Ioimme s'est fait lui-même ; nu
croiras-tu qu'il a touljours existé, cr c'est Pun oi: lnutre; mais com-
ment Poimme qui n'existait lias, n-t-il pu se donner ptre et là vie;
et s'il a toujours été, comment se lait-il-qu Cet être, qui devrait étre
alors nécessauire, perde Si foimilenent la vie et 'existence ? car il est
impossible que ce qui n'a point en de croiienceient puisse finir pur
!a ilort. Matière éternelle, homme éternel. quel comble d'extrava-
gance l

Mais le philosophe dira-t-il que le hasaird a tout fait ? Le h-sard.
que signifie ce mot ? Est-ce rien ? Est-ce quelq'ue chose ? et si c'est
ic has crd c i a fuit la cie!, la tecre. les astres, les plain tes, si c'est lui'
qui a balncé leurs courses dans les espaces Mfis, pourquoi ne peut-
il plus rienai naiiteant 1 le hasard nic fera poimt une horloge, une
montre, pas mme le plus simple instrument de méchanique et Fon

'eut que le hasard ait lait le muonde...
Voyez ce pahais magniqu qui est a demeure d'un de ces grands

du monde qui cherchent à éblouir les yeux de laurs semblables -ýpm'
un luxe et une imgninirence recherchés; vous y voyez reuii tout Ce
que Il'rt et la nuricie ont.- de plus rare et (le phus somptueux, cs
allées si bien allignéeses boenges, Ces berceaux .de verdure qui vous
défendc:nt des rayons du soleil, ces us d'eau si diversiRés et qui
rafraiclissiit l'air uue vous respirez, ce nombre infini d fleurs ap-
portées dles pays les plus éloignés et qui rejoissent votre odorat en
récréant.votre vue ; à Paspect, de toutes.ces choses vous réecrierez
vous ? O admirable efTei du hasard! non, vous direz un habile ouvri--
er a préùsid à la construction.de es bâtimens supeies, il n'a iien

piarsnó pour les orner et les enibellir. Cependant quele compa-
raison du ce bâtiment avcc 'uurrnge du hi création.? et qu'est-ce-
que ce palais et tmutes ses dépendances, si:la terre elle même n'est
qu'n grain de sable comparé à une inliité de globes qui sont des
millions (le fois lus, gros qu'elc.

Sans nous engager dans les détails embarrassés d'ine science
abgstraite ignez s'il vous plait donn r quelqu' tention il ha rguli-
té avec lquIelle les ast res furnissant leur carrière ; :depuis six m ille
aus le soleil monte régUlirement sur notre horoizo, fournit sa enn-
-ère et disparnit le soir • il n'a as.encore avancé ni i-l ru'rdé d'une
iiiminute, et les calculsdsastiones les plus habdes 'mit n étC-
en erreur sur ce point, Cette étoile doit se leve à.une hCtre nu-

qîuée, et la voilà qui parait à une minute précise ; cette autre doit se
coucher à tel insttt et la voilà qui disparait <le dessus l'horison sans
retarder d'uîne seconde. Quelle -régulariîé l quelle exactitude ; ô
heureux"effet du hasard dlevez vous vous écrier : :quelle carrière cas
astres i'on-ils pas à parcourir ;;elie' est effrayante, elle étourdit l'i-
mngination la plus refléchie. - Il est démontré que la moindre dis-
tance de ci terre.nu soleil est de trente t-ois millions le lieues et que
le soleil est un millionde fois plus gros que lI terre ; eepenlanit nous
le voyons se lever et se coucher sur notre horizoi; il lui fud rait donc
pa-courir tous les jours un cercle doint le diamètre serait de soixante
et six millions- îe lieues c'est-à-ciire, qu'il ferait pcü jour deux cent
inillinis de lieues ; :cette marche parait impossible ; et la terre en
tourriant sur ellue même en vingt quatre heures produit cette révolu-
lion des jours et ries nuits; il nc lui faut faire pour cela que neuf milles
lieues en vingt quatre heures, ce qui lui fit 375 lieues par heures et
6 par inirutes ; et ensuite, beaucoup plus' légère que le soleil elle
oit autour de lui, en .une année, cette révolutionque celui ci serait
obligé de faire tous les jouirs tutur d'elle ; pour cela il lui fut part
courir par an environ deux cent rillions de lieues, c'est-à-dire plus
de cinq cent mille lieues par jours, vingt mille lieues par heures et
plus de trois cent lieues par minutes ; il faut donc pour cels qu'elle
aille incompaiablement plus vite que Le son,par exemple lue le bruit
du canon, ou diu tonnère qui parcourant 179 toises par secondes, fiit
247 lieues par heures. Qu'elle est entcore la vitesse de la lune la-
quelle emportée par la terre dans sa course autour du sleil prcourt
île plus par mois une crconé-ence doni le diunètre est de 180,000
heues puisque de la lune à la terre il n'y a que li moitié de cet es-
pace. L lune, ce corps qm nous palnit s grand, qui marche presque
l'é-gal du soleil est cependant ce qu'il y a de plus petit tii ciel ; sa
grosseur n'est que la cimquantieme partie de celle de la terre, et il
n'y a que sa grande proximité qui lui donne une si grande tippn-
rence.

Mais nous serait-il permis de pousser nos réfléxions sur la distance
des astres entr'ex ; nous sarmmnes é loigntés du soleil de 33 millions
dle lieues ; eh bien cherchons quelque moyen de fixer notre attention,
supposons un corps toibant de cet astre en terre, donnons lui la
plus grande vitesse qu'il soit capable dt'voi-, mille toises par ex-
eniple dans une- miinute: -il mtttra -quinze années à parcourir
cet espaze. Saturne est lix.fois plus éloigné cdi soleil que la terre;
ce cutps mettrait-donc 5 ans pour s'y rendre. il mettrait le doubje
pour tomber dans la planète d'Herschell, enfin il nettruit 500 ans
pour se rendre dans Hercule. Arrétons nous encore uni instant sur
li marche de ces vastes corps nutour du soleil; la terre fait-sa révo-
lution autour de. cet -astre dans u an :-s turne pour cete même
révoltion, mais dans une circonfêrence beatuoup plus grande, met
20 ans ö mois. c'est-à-dire que son année est de 29 ans 5 mois.
Herschell met SS ais 4 mois et enfin Ileretules 211 ans.

Les cmùètes même qui nous paraissent vugabondes,.. et qui
semblent venir visiter naire teri-e irrégulièrement ont aussi leur
marche fixc et réglée; les untes reviennent tous les sept. tns,d'autires
nu bout de soinni et quuize, il y en ci qui mettent deux et trois
cents ans à faire leurs courses périodiques, menn on en conuait une
qui a panu du tems de César et dont la révolution est de deux mille
anis. Ces comètes par leg-rand éloirnement dans lequel elles semn-
bient se perdre paraissent joindre le système des étoiles fixes à notre
système, et nous m ptt pour ainsi dire an relation avec cas globes
qui sont éloigiés de nous-pir . une distance qui.nc pourra jamas se

iculer. On ne connait poit la haiteur d'une étoile fixe. (1) il n'y
a ni ingle,ni sinus,um paralluxe qui puisse nous guider dans ces caleus;
la distmnce de ces étoiles qui paraissent se toucher est donc infinie;
qu'elle est donc la distance des étiulesqui sont les plus opposées, par
exempe la distuice des deux polaires ? Cependant leur nornbre ne
se Pieut.coIptei, il est pareil aux grains de sable sur le rivage:
quelle est la multitude de celles qui.comnposeit la voie lactée, c'est-
à-dire de cette trace lumincuse qu'on observe dunord iu m<ii, dans
une nuit clairc et serène. Fe philosophe chrétien dira au contraire :
les cieux eut Tuivers entier nP'aninonent un Dieu créate m ; il a ticacé
son nom adorable-cin caractèes de feu dcnus ia voute immense des
cieux; il est done bien. avege, il est donec bien ignornnt, l'iupic qui
ne veut. point le reconnaître ! Oui grand Dieu, je ni'ibie de f-ayear
quanîd je pense que tu habites un trône élevé at delu de ces espaces

(1) Mr. sset directeur de robeei-vatoire de XUSniisberraprrès Lrois cnnes l'ob-
servationi. a dtu-uconv'crt que lu paraauxe de deux petites iihi s de li consiHlaticu du
cW taic it) tiersbde.secondnyantonrbase le ryon de 'orbie terresireoSs,O00,OO
de ahmes,) 11 Wensnitque 'l dista.d"e de-la terre a ces toilus suirpsse de six cent nitie
mois, t'itervatte d t-i e-re:nu soheil ;eette distance serait de 23 milloîns d ietes, la
tumnièrc qui parcourt 77,000 tieuesprseoandemettruitdix nis urancircele interra)
le,.uii bouLt, de canion parcourant trois lieues par minutes mettait uinze ilte siAs.
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